
Témoignages

Hier, la Salle Rwa Kaf de Sainte-Suzanne accueillait la
première Conférence Péi. Cette manifestation est une
initiative de la Plateforme réunionnaise composée du
PCR, du PS, d’EELV, d’Ansamb, de Banian, de Cilaos
et de Place publique.
Il s’agissait de travailler ensemble sur des réponses
communes face aux mesures de restrictions budgé-
taires prévues dans le Projet de loi de finances et le
Projet de loi sur le financement de la Sécurité sociale
présentés par le gouvernement.
Outre des responsables politiques, la première
Conférence Péi a permis à des représentants de



Témoignages

forces vives de s’exprimer. Il y avait notamment des
responsables de syndicats de salariés et d’agricul-
teurs, ainsi que d’associations et d’organisations pa-
tronales. Par ailleurs, des personnes ont poussé la
porte de la salle Rwa Kaf pour faire part de leurs do-
léances aux participants des différents ateliers. Ces
revendications seront intégrées au document final
qui sera remis au Premier ministre.

Maurice Gironcel représentait le PCR à cet événe-
ment placé sous le signe « Un projet réunionnais, fait
par les Réunionnais, pour les Réunionnais ». Il tire les
premiers enseignements de cette rencontre :
« Aujourd’hui, nous avons eu l’honneur d’accueillir
plus de 100 participants — acteurs économiques, po-
litiques, culturels, militants associatifs réunis pour
une après midi d’échanges et de construction collec-
tive. À travers cette première Conférence Péi, nous
avons travaillé main dans la main pour établir des
propositions concrètes, pensées pour répondre aux
défis de La Réunion et renforcer le développement de
notre territoire.
Ces propositions seront transmises au Premier Mi-
nistre pour faire entendre la voix de La Réunion et
porter notre vision commune pour l’avenir. Un grand
merci à toutes et à tous pour votre engagement et
votre contribution à cette initiative rassembleuse et
constructive ! »

Pour sa part, Éricka Bareigts a fait l’analyse suivante :
« Kan un moune y pousse la porte pou koze ek ou,
c’est un signe positif : c’est l’essence même de notre
plateforme et de cette conférence péï.
Un grand merci à toutes et tous : maires, élus, dépu-
tés, sénatrice responsables politiques, chefs d’entre-
prises, syndicats, associations, et présidents… Vous

avez accepté de jouer le jeu, et votre présence nom-
breuse est une grande réussite.
Nous voulons décider nous-mêmes de ce que Paris
coupe ou modifie, et refusons que l’on prive les terri-
toires les plus en difficulté de ressources. Nous di-
sons non à cette logique en proposant des solutions :
cet après-midi de travail collaboratif avec les maires,
députés et la sénatrice, servira de relais pour porter
nos réflexions aux plus hautes instances de l’État.
C’est tout l’honneur et le courage du travail politique
que nous faisons ici.
Nous nous battons pour que La Réunion ne perde
pas plusieurs millions d’euros : La Plateforme
Réunionnaise et la Conférence Péï veillent à cela.
Santé, éducation, culture, économie, solidarité, envi-
ronnement… tous les sujets ont été abordés, et nous
poursuivrons notre travail. Il est essentiel de rester
unis. »



L’INSEE a publié ce 6 novembre 2024 une étude souli-
gnant l’impact de la non-maîtrise de l’écriture du
français pour les Réunionnais. 17 % des 18 à 64 ans
ont des difficultés dans l’écriture de cette langue. Ce-
la constitue un frein important dans l’accès à l’em-
ploi car seuls 33 % des Réunionnais ayant des
problèmes dans l’écriture du français ont un travail,
contre 59 % de ceux qui maîtrisent l’écriture de cette
langue.
24 % des adultes réunionnais éprouvent des difficul-
tés en calcul, un pourcentage deux fois plus élevé
qu’en France, et plus fréquent chez les femmes.

Les compétences en lecture et écriture sont davan-
tage fragiles chez les plus âgés : les difficultés à
l’écrit concernent 10 % des jeunes adultes de 18-24
ans mais grimpent à 26 % pour les 55-64 ans. Cette
différence témoigne d’une amélioration intergénéra-
tionnelle des compétences à l’écrit, même si les
jeunes Réunionnais demeurent plus touchés que
leurs homologues de France, où seules 6 % des per-
sonnes de 18-24 ans rencontrent des difficultés.
Ces écarts s’expliquent notamment par des parcours
scolaires plus courts et une plus forte proportion de
jeunes quittant le système éducatif sans diplôme. De
manière générale, les adultes sans diplôme sont les
plus impactés, avec 44 % d’entre eux en difficulté,
contre seulement 7 % parmi les diplômés.
Le niveau de diplôme des parents influence forte-
ment la maîtrise de l’écrit : 25 % des enfants de

parents non diplômés rencontrent des difficultés,
contre seulement 4 % pour ceux ayant un parent di-
plômé. Cette situation est semblable en France, mais
La Réunion affiche une proportion plus élevée de
parents sans diplôme, héritée d’un développement
scolaire plus tardif.

Les difficultés à l’écrit impactent le droit à l’emploi
des Réunionnais : seules 33 % des personnes concer-
nées occupent un emploi, contre 59 % pour celles
maîtrisant l’écrit. De plus, la majorité des travailleurs
avec des lacunes sont cantonnés à des postes peu
qualifiés, souvent à temps partiel. Accéder à des for-
mations pour progresser est aussi plus complexe
pour eux, et seulement 12 % de ces personnes en dif-
ficulté ont suivi une formation en 2022.
Ces problèmes se répercutent également sur les dé-
marches administratives et l’usage d’Internet. Les
personnes en difficulté à l’écrit sont bien moins auto-
nomes dans leurs démarches : 51 % réalisent leurs
formalités seules, contre 81 % des autres adultes. La
transition numérique représente un défi majeur pour
cette population, 30 % d’entre eux n’ayant jamais uti-
lisé Internet, et seulement 29 % effectuant des dé-
marches en ligne, contre 73 % des personnes sans
difficulté à l’écrit.

La faible maîtrise de l’écrit limite l’accès aux services
essentiels, aggravant des inégalités économiques et
sociales. L’accompagnement des adultes dans
l’amélioration de ces compétences apparaît donc
crucial pour garantir une autonomie administrative,
améliorer l’employabilité et faciliter l’inclusion nu-
mérique des Réunionnais, dans un contexte où les
démarches se numérisent toujours plus.



Oté
Mézami yèr l’avé zélékssion dan zétazini d’Amétik é zoinal télé la fine anonss
kissa la gagné é kissa la pèrde an parmi lo dé gran parti néna laba : lo parti
répinlikin épi lo parti démokrate..

A s’ki paré so kou issi sé parti répiblikin la gagné : Donald Trump la gingn
Prézidan, épi son parti la gingn la mazorité dann kongré épi dann Sénat…
Aprésa néna in kantité pti zélékssion, épi référandome é pou konète toussala
dizon i fo ou lé éspéssyalist zétazini.

Na pwin lontan mwin la ékrir in oté pou dir sak va gagné va gagné é dak va
pèrde va pèrde, mé i shanj ar pa gan-shoz dsi la planéte par rapor sak i pouré
shanjé... Si ni pran la pé dan lo monde ; si ni pran la lite konte léfé d’sèr, si ni
pran la lite konte la mizèr, épi lo krime organizé é d’ote gran probleme ankor
ankor in gran péi konmsa néna moiyin pou règ bann probèm mé la pa lo kadé
son soussi kissoi in parti kissoi l’ote.

Inn-dé késtyon sinp : kossa i sava fé avèk lo blokiss konte Cuba ? Kissa i sava
lèv sa ? A mwinss in mirake mi oi pa. Kossa i sava fé pou arète lo massak bann
paléstinien ? Sirman arien sof si banna i trouv zot solission par zot mèm. La vi
shèr ? Bann démokrate la pa règ sa, bann répiblikin va réglé zot ? Arien ditou.

Astèr si ni rogarde bien, néna dé shoz i rogarde pa lo gouvernman mé lo
konplèks militaro-indistriyèl é si la guèr nikléèr i pète in zour sar pa par in
prézidan mé par bann kapitalist i fé zot bèr la dsi é dir k-i apèl sa la
démokrassi !É dir k’i apèl sa lo pli gran sistèm démokratik.

Antouléka d’issi épi dann la vi bann pèp sé kékshoz k’i oi pa.

A bon antandèr salu !




